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Livre. Le 6ociolo5Ue Philippe Breton interroge «le culte de L'Internet»
qui menace, 6elon Lu~ la loL la parole et L'individu. Un eMai convaincant.

La solitude collectiviste de l'Internet

O
? écrit «él~ctricité «mais «Interneb>.I:honneur de la ma- La peur de l'autr~ ~t un autre r~rt, plus paradoxal, du su~
Juscule frequemment accordé au réseau international est de la nouvelle religIon. Les techniques modernes de commWll-
symptomatique du culte qui l'entoure. Les métaphores cation favorisent le ~ntact, mais pas a~ ,n'impo~ qui, ni n'im~
ronflantes qw ~rvent à n<?mmer cet univers (du» cyber- porte comm~nt. C est un «autre» ch?lSl et tenu a distance qm

~?nde» au»mo!?,de~el»), aInsique lesexpressions routi- entre en relatI~n.~reton Rarle~e ~r9etdu roTP.s»pour d.écrire
~eres (comme 1mévItable«sociétéde l'information») disent c~tteco~~~?on co,difiéelimi.teeaux esp~ts. ~ne dime~-
~Ienquen?us.avons,~e à tout autre choseqù un simpleou- sionaseptISée~~ala~~e de laVIolence,partlculierementVI-
til. ~ véneratIon qu il mspire va jusqu'à l'abus de langage. On ve ~ la SOCléte amén~e, que ~rencontre des c~rps p~ut

baptIse «nouvelles technologies» les nouvelles techniques. C'est toUjours provoquer: «Le pnx de la paIX est une double separation,

dire si l'entreprise de Philippe Breton est digne d'intérêt. Socio- d'une part entre le corps et l'esprit, d'autre part entre les rorps eux-

logue de co~unication, il interroge «le culte de l'Internet» ( 1) m~.» .Ainsi, l'Inte~et offre- t -il «tous U:sm:antages de la rom-
darIS un petIt livre à la vivacité stimulante. Notre chercheur au munlCatlOn sans les roques de la rommunlCatlon».

CNRS ~'emploie à débusquer «lescroyanœs profondes tapies au ' Encore ne ~t -<?noublie: ~ui d'un repli sur soi. Lestechni'fes
cœur d ~n~et>}, l~ considérant comme «la véritable église de de perso~~on sophistIquées del'Internet~etten~d ~-
ceux qUIvenèrent 1mformation>},elle- même présentée comme fermer les mdiVldus dans le cocon de leurs lubies. A la limite,
«laspiritualité du troisième millénaire». «chacun deviendrait à lui-même son propre monde». Etran~e-

r auteur p~d soin de se démarquer des «technophobes». TIad- , ment, cephénomène d'émiettement des curiosités se marie avec

m~ ~.difficulté q~e l~tern~ est un «bon o~tiL} ~ en espère la un véritable «rollectivisme» de la pensée. Le réseau deviendrait
«lalClSatlon».Ce qu il rejette ,VIolemment, c est 1idéologie du une sorte de Big Brother ayant réponse à tout et qu'interroge-
«tout-Internet» qw prétend rémventer le monde. Breton montre raient naïvement des individus largement dépourvus de culture

~~ cette ~ce n'est pas neuve. ~e s'enra~~ darISla «cyber- générale. Breton estime que «laparolepurement informationnel-
nétlque» InVentéepar lemathématICIen américam Norbert Wie- /e>}dévalorise «lacapacité expressiveet la capacitéargumentative»
ner c:Ianslesannées 50. La religion de la rédemption par l'infor- liéesrespectivement à l'individualité et à l'intériorité.
~atIon a eu pour grand prêtre Pi~rre Teilhar~ de Chardin, rheure serait donc grave. D'autant que l'auteur fait finalement
mven~ d~ la «noosphère~.~ éq~en~ de la biosphère darIS l'hypothèse que «la stratégie du tout-Internet» fera des ravages
le~mame ~tellectuel a ~slbl~ment msplfé une grande entre- parceqù elle«captele désirde changement»tout en ouvrant de
pn:-e fran.çaI5ede tuyautene: Citons e~core Marshall McLuhan «nouveaux marchés».Sil'utopie sur laquelle elle repose a fort peu
qwvantait,dés1962,lesméntesdu«Vtllageglobal». '., ., .
Breton est sensiblement moins convaincantlorsqu'il tente de dé- de ~ces de se réaliser, ~estIme que son unpact sera suffi~t

crire les connexions avec d'anciennes pour.ëtre«le chevaldeTroiedev~rs fo~~entalement antlhu-

croyances de cette nouvelle religion non f1!llnlstes».L'Internet m~naceraIt ces 1r?lSp,~ers de la culture~-

déiste. On doute que Steve Jobs, le créa- Cld~tale que sont la ~Ol,la parole et 1mdi~du. Personne n est

teur deMacintosh,soit«d'abordun moine ob~gédep~endre~upiedde~lettre cette mISeen ~arde ca~o-

zen". Les fanatiques de l'Internet ont sans p~. ~aIS les defenseUfs d un bon usa~e des reseauxse~ent

doute été soumis à un kaléidoscope d'in- mal ~pIrés de ~~yer d un revers de mam les graves questIons

fluences, de la contre-culture d'hier au so~evees'par Philippe Breton.

New Age d'aujourd'hui, des chaudes rêve- Eric Dupin e6tjoul'TUl!i6teà .Libération>.

ries libertaires aux froids calculs h'béraux. (1) Philippe Breton, <<teCulte de l'Internet. Une menace pour le lien social?»,

Mais il est improbable que ce patchwork
LaDécouverte,125pp.,42 F.

de références puisse accoucher d'une
idéologie aussi prégnante que celle qui
nous occupe.
La force du culte de l'Internet tient sans
doute plutôt à son adaptation à des
croyances extrêmement actuelles. La pre-
mière est celle de l'obligation absolue de
transparence. Toutvoir, tout montrer sans
barrière, protection ni censure, tel est le
principe indiscuté de beaucoup d'inter-
nautes. Breton évoque «l'utopie de la cité
de verre»où l'harmonie sociale résulterait
de la disparition du secret et du menson-

ge. Ce fantasme est au cœur de la vision idéaliste de ceux qui prô-
~entune transpare?ce ~ limite. TIaboutit à «requalifier néga-
tivement tout ce qUI est de 1ordre du secret, du caché, du privé, de
l'intime, de la profondeur, du non-visible». Lepouvoir,lesloiset la
vie privée sont alors perçus comme d'ÏrISupportables mutila-
tions. L'obsession de la transparence va jusqu'à nier le rôle des
médiateurs qui, comme les enseignants ou les journalistes, s'in-
terposent entre les savoirs et les ~dividus. ,
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